
SPORTS 
FOOTBALL 

LES PROCHAINES RENCONTRES 
OFFICIELLES 

Championnat professionnel 

Division interrégionale 
Mardi a décembre 

A Nice : O.O.C. Nice - F.C. Mulhouse 

Jeudi 8 décembre 
A Colniar : S-R. Colmar - S. Reims. 
A Arras : R . l . Arras - S. Rennais 
A Farlt : C.A. Parla-F.C. Toulouse 
A Bordeaux Girondins F.C. - F.C.O. 

A Dunkerque : <>. Dunkerqtie-F.C. Nancy. 
Cbarleville. 

A Hautniont : A.S. I l i ininoui - o Aies. 
A V'alenclennes : U.S. Vnlenclennee - F.C. 

Dieppe. 
A Longwy : USB. Longwy - S.C. Nîmes. 

LE R. C. ARRAS & LE S. RENNAIS 
S'AFFRONTERONT JEUDI 

AARRAS 
Jeudi procnam 8 décembre, se dérou­

ler» au stade Degouve. une des plus im­
portantes rencontres de championnat de 
la saison 1938-1939. 

Les deux clubs s'étant mis d'accord 
pour que le coup d'envoi soit donné à 
12 h. 15. bon nombre de sportifs de la 
région pourront y assister 

Le» Bretons du Stade Rennais possè­
dent une excellente formation et se trou­
vent seulement à un point de Reims, 
occupant une excel lente place de troi­
s i ème Ils ont infligé au Red Star sa 
première défaite officielle de la saison. 
par le score net et indiscutable de qua­
tre bus à deux 

La formation ci-dessous est annoncée : 
Miramond . Bordier. Pleyer : Scharwath. 
Braun. Boesingcr , Belunza. Rodriguez. 
Kbnei. Babinek. Thevenot. 

La défense, avec Miramoud. Bordier et 
Pleyer. est de tout repos. 

Dans les demis, il v h. lieu de citer 
particulièrement Braun. l'un des meil­
leurs demi-centres opérant en France, 
très bien épaule par de demi-ailes de 
grande classe : Scharwath. international 
français, et Boesinger 

La ligne d'avants très athlétique et 
très efficace, es! bien emmenée par Eb-
ner et possède en Belunza et Thevenot 
deux ailiers qui sont des butteurs remar­
quables 

Les Arrageols seront donc soumis a 
une rude épreuve, est une victoire, venant 
après leur net succès sur Hautmont, les 
réhabiliterait complètement aux yeux de 
leurs supporters 

Les spectateurs :ont priés de noter que 
le coup d'envoi sera donné à 12 h. 15 
précises. 

L 0 . ALÈS JOUERA JEUDI 
A HAUTMONT 

En moins d'une semaine les Pros de 
l'Avesnols disputeront deux matches im­
portants. Rencontrant dimanche Arras. Us 
•sauvèrent leur deuxième défaite de la sai­
son : deux de leurs meilleurs éléments 
étalent absents 

Jeudi S 12 h., c'est la formation de l'Ol. 
d'Alés que les Pros Hautmontols rece­
vront Aies, l'équipe surprise, aux joueurs 
ardents, sera un rude morceau pour le» 
locaux, dont les rouages semblent quel­
que peu dérègles 

Aies fers-t-ll les frsts d'un redressement 
espéré des Hautmontols. qui escomptent 
la rentrée de leurs vedettes absente» con­
tre Arras ? Ce serait S souhaiter pour 
le redressement du football dans l'Aves-
nofe Attention, coup d'envol I II b. 

DIMANCHE, AU STADE 
JULES-LEMAIRE : 
FIVES - 0 . LILLOIS 
LE DERBY LILLOIS 

Les amateurs de football de la région 
lilloise, qui ont cté privés, depuis 15 
jours, de matches de division nationale, 
vont pouvoir dimanche prochain, assis­
ter à l'évolution des deux équipes de la 
Capitale des Flandres, et, si l'on en 
croit l'activité qui s'est déjà manifestée 
aux bureaux de location. 11 y a lieu de 
penser que le derby sera Joué devant 
une très grande «ffluence. 

On connaît la grande rivalité qui sé­
pare nos deux équipes lilloises. On sait 
aussi qu'en raison ae leur position dans 
lé classement actuel le match de di­
manche sera très important. L'O. L.. 
leader du championat, précède Flves de 
3 points. Ce faible écart, la qualité des 
deux équipes en présence. l'Importance 
particulière de la partie font du match 
Fives-O. L.. la rencontre « vedette * de 
la 12e tournée de championnat. 

Le Stade Jules Lemaire connaîtra di­
manche la grande foule 

Les tickets sont en vente dans les dif­
férents bureaux de location du S C. F. 
et chez MM. Flouquet et Walocq 

Revenant de Bordeaux, 
l'équipe de la Ligue du Nord 

a regagné Lille, hier soir 
20 h. 30 en gare de Lille I Le train de 

Paris stoppe au quai et seuls M. Marie, 
secrétaire administratif de la Ligue du 
Nord et Mme. se trouvent là pour accueil­
lir à leur descente du train nos repré­
sentants nordistes, qui rentrent dans la 
Capitale des Flandres après avoir essuyé 
un échec tout à fait inattendu des spor­
tifs nordistes. Il n'y aura ce soir ni fleurs 

LE F. C. DIEPPE 
A VALENCIENNES 

JEUDI 8 DÉCEMBRE 
Le stade Nungesser sera le théâtre 

Jeudi prochain d'un match de champion­
nat de France professionnel opposant le 
F. C. Dieppe à l'U S V. A 

Las Dieppcas quoique derniers du clas­
sement, n'en -seront pas moins dange­
reux pour les athéniens en effet, depuis 
quelques semaines le F. C Dieppe, mani­
feste un net retour en forme et ses vic­
toires sur Longwy et' Charleville son 
match nul avec lé C A Paris en font 
fol. 

Par ailleurs il est un certain Janfcows-
ki qui tiendra à prouver à ses anciens 
admirateurs qu'il n'a rien perdu de ses 
Indéniables qualités et saura amener son 
équipe au point de lui faire réussir un 
bel exploit. 

Attendons-nous donc a un match sévè­
re dont le résultat est loin d'être couru 

Coup d'envoi à 14 h. Prix des places 
habituels. 

C. L. VICHY-ETAT BAT 
S. C. NORD PAR 4 BUTS A 0 

Ce match qui se déroulait sur le ter­
rain de l'Iris, fut plaisant a suivre par la 
combativité et le mordant des Joueurs 
du S. C. Nord, qui abordèrent cette ren­
contre avec l'idée bien arrêtée de mettre 
le leader des championnats en danger. 
Cependant la défense de Vichy s'avéra 
une fois de plus Intraitable. 

Deux buts furent marqués dans mi-
temps par Vichy ou Sinnaghel, Quicq et 
Paris se signalèrent. 

T O U S L E J S P O R T S 

EN VUE DES PROCHAINES 
OLYMPIADES 

Le président du Comité organisateur 
des XIII Jeux Olympiques, M. J.-W. 
Rançell, a procédé à la signature des in­
vitations officielles conviant 60 Comi-
téés olympiques nationaux à se faire re­
présenter à Helsinki en 1940. 

Après avoir brigué à Berlin en 1936. 
l'honneur d'organiser à Helsinki les 
XIII» Jeux Olympiques, la Finlande se 
vit offrir en Juillet dernier par .e comité 
international olympique, de les célébrer. 
Une Commission mixte, convoquée d'ur­
gence, et où l'Etat finlandais et la 
ville de Helsinki étaient représentés à 
égalité de voix, constata que le pays pou­
vait accepter cette offre, malgré le peu 
de temps qui restait pour les préparatifs. 
La décision d'accorder les Jeux Olympi­
ques de 1940 à la Finlande fut prise le 
18 Juillet par le Comité International 
olympique. 

Un Comité organisateur fut aussitôt 
convoqué et c'est en lançant ces Invi­
tations qu'il prend contact pour la pre­
mière fois avec les milieux sportifs du 
monde entier. 

LE 43" R. I. AU PARC 
JEAN DUBRULLE 

C'est demain mercredi a 14 n . que 
l'équipe des fantassins lillois viendra don­
ner la réplique à l'équipe toute première 
du B.C. Roubalx. Ce sera pour cette der­
nière, le galop d'entraînement avant son 
dangereux déplacement à Antibles, diman­
che prochain 

Cette rencontre promet d'être des plus 
Intéressantes car chacune des équipes en 
présence voudra y mettre un point d'hon­
neur pour s'assurer la victoire 

La formation du 43e «'annonce dan­
gereuse pour les i doyens » Elle est com­
posée d excellentes Individualités prati­
quant pour la plupart dans nos clubs pros 
ou de division d'honneur amateurs 

Prix des places : tribunes. 6 fr. : pre­
mières, a fr. , membres 2 francs 

LE CHAMPION HENRI COCHET 
DEVIENT 

PROFESSEUR-ENTRAÎNEUR 
Henri Cochet s'est présenté devant 

une Commission mixte composée de M. 
Oallay. vice-président représentant la 
Fédération Française de Lawn-Tennis et 
de MM. Darsonval. Tissot et Colliard, 
représentant l'Association Française des 
Professeurs et Professionnels de Tennis. 
pour passer son examen de professeur-
entraineur 

Henri Cochet, ancien champion du 
Monde amateur, a brillamment passé 
cet examen théorique et pratique. Il a 
donné ainsi un bel exemple à tous les 
professeurs de tennis qui ont à assurer 
la lourde tache d'inculquer les bases fon­
damentales du tennis de compétition 
D'autres candidats, tels Bacqué et Meuil-
let. ont été reçus comme professeurs 
alors que MM Salles. Guedroitz. de 
Holmsky étaient reçus comme moni­
teurs. Par contre signalons les défec­
tions de MM. J. Longuemare et du Pelo­
tari Urruty. 

M&RESSE 
l'excellent arriére nordiste, qui, dès son 
retour de BORDEAUX, va convoler en 
justes noces. (Ph. Réveil) 

ni félicitations, car l'ambiance n'est pas 
à la gaieté On se demande comment 
onze de nos meilleurs Joueurs ont pu se 
faire battre par une équipe de club d'in­
terrégionale et, devant tous les succès de 
nos grandes équipes régionales, on éprouve 
malgré *ol u n pe t i t s e r r e m e n t au coeur. 

Conduits par MM. Vallin, Duburcq et 
Jovenet. les équlpiers franchissent l 'ulti­
me contrôle. C'est donc pour nous l'occa­
sion de recueillir les Impressions de ceux 
qui ont assisté à la défaite de nos cou­
leurs. 

M Achille Vallin ne noua cache nulle­
ment son désappointement, mais sa gran­
de loyauté sportive l'emporte sur ses res­
sent iments personnels et c'est très calme­
ment qu 11 nous déclare : t Nous devons 
accepter cette défaite, car nous l'avons 
subie devant une formation qui a s u Jouer 
avec cran et ardeur pendant toute la par­
tie. Nos hommes ont pécné par manque 
d'autorité. Ils tardaient trop à attaquer 
la balle. Pensez si l'adversaire en profi­
tait. 

Nos arriéres de plus ne se sont Jamais 
entendus parfaitement. Les avants bor­
delais s'en sont vite aperçu et Dessertot 
a dû fournir un grand match pour éviter 
le pire. 

Il est difficile de dire quel est celui 
qui a le mieux Joué I On s'est obstine à 
Jouer par le centre au Heu d'ouvrir sur 
les ailes et devant deux arrières très dèri-

dés, les nôtres ne pouvaient tenter leur 
chance que de trop loin pour réussir. 

A part cela, la plus franche camaraderie 
n'a cessé de régner parmi tous nos équl­
piers Nous avons été reçus de façon admi­
rable, Un superbe banquet clôturait cette 
Journée. M. Dellue, vice-président de la 
Ligue d u Sud-Ouest, nous exprima d u 
reste combien 11 avait été heureux de n o u s 
recevoir et souligna la qualité du football 
fourni par les nôtres. 

C'était un mauvais Jour, termlne-t- l l . 
rien ne réussissait et le remplacement de 
Bohel par Oulmbard, suivant les désirs 
d u président Joorls. ne donns pas un 
meilleur résultat ». 

Quant à M. Jovenet, 11 se montre navré, 
i C'est la première fols que J'accompagne 
l'équipe du Nord depuis de longues a n 
nées et que Je la vols connaître la d é 
faite. Je ne peux que répéter les paroles 
du vice-président : crise d'autorité et 
mésentente des arriéres. J'ajoute de plus 
qu'il ne s'est produit aucune note dis-
cordante et que de ce côté on peut se 
montrer très satisfait. 

La recette n'a pas été très forte : 
49.600 francs I Noua, avons eu la mal ­
chance de subir la concurrence d'un grand 
mate hde rugby à XII : Vllleneuve-Albl, 
qui opposait le leader de la compétit ion 
au tenant du titre II y avait également 
au champ de courses le Grand Steeple-
Chase de Bordeaux, c'est dire que tout 
ceci a nul à la réussite du match de 
Ligue. 

Le stade est tout s implement mervell 
leux ! C'est l'ancien coureur Faucheux 
qui nous a reçus très aimablement et nous 
a fait visiter toutes les Installations. Le 
seul reproche à faire c'est que le terrain 
de Jeu n'est pas merveilleux. Lorsque l'on 
appuie sur le sol( l'eau Jaillit aussitôt 
Quand je vous aurai dit que deux mat­
ches de rugby 6'y étalent disputés la veille 
vous pouvez croire que le ground n'était 
pas en parfait état ». 

M. Lucien Duburcq ne veut pas revenir 
sur le match. Il se contente de nous si­
gnaler combien 11 a été agréablement 
surpris par la beauté des instal lations 
réalisées. Il a du reste rapporte toute une 
d o c u m e n t a t i o n , qu ' i l eje p romet de n o u s 

« Nous sommes bien en retard sur cette 
ville, nous déclare-t-11 I Tout est propre, 
net et beau. Vestiaires, quartier des cou­
reurs, tables de massage, douches, e t c . , 
rien ne manque et tout est étudié dans 
les moindres détails. Du reste tout ce 
que nous avons visité : piscine, centre 
d'éducation physique et même les abat­
toirs ne peuvent soulever la moindre cri­
tique. J'ai été agréablement surpris de 
la beauté de toutes les réalisations muni­
cipales et J'estime que cette visite vaut 
à elle seule le déplacement I ». 

La défaite des nôtres est donc consom­
mée ! Soyons certains qu'ils t iendront S 
se réhabiliter aux yeux de leurs admira­
teurs lorsque Budapest, qui vient de bat­
tre Paris, viendra leur donner la répli­
que au début de l'année prochaine. Le 
sport sera maître ce Jour-là au Stade 
Victor Boucquey I 

Et. comme la camaraderie ne perd Ja­
mais ses droits, chacun se quitte en se 
donnant rendez-vous à l'église Notre-Dame 
de Flves. OU leur ami et coéquipier d'un 
Jour. Méresse. doit recevoir la bénédic­
tion de sa très proche union 

LE SPORT,... 
• ••dans la coulisse 

H I P P I S M E 

HIER, A ENGHIEN 
PHEMieRE CODRSE. — 1. Eveillé III 

(M. Lolliérou) : 2. Oay Hecrult (R Tré-
meaui ; 3 Timbale (E Mantelet) — 
G. 79.00 : pi.. 19.60 , 10.00 ; 2100. — 
13 partants. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Salut (S. 
Rochet) ; 2. Révocation (A. Bâtes) ; 
3 Diable S Quatre iR Le Fur) . — G 
32.00 . pi.. 9.00 ; 1 00 : 6.60. — 8 partants. 

TROISItME COURSE. — 1. Deirllanne 
(R Bâtes) ; 2. Phénicien (H. Bonnesu) ; 
3. Shlny Lace (G. Gigant) . — G. 47 00 : 
pi.. 16.00 : 15.50 , 27 50. — 20 partants. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Bol d'Or 
IM. Lolliérou) : 2. Papillon Bleu (R. Bâ­
tes) — O. 39.00 ; pi., 15.50 ; 11.50. — 
1 partants. 

CINQUIEME COURSE. — 1. LOS (R Tré-
r.ieau) ; 2 Le Bambino (M. '"onaven-
ture); 3. Tra Mek (R. Bâtés). — G 105 50. 
p i . 11.00 ; 6.50 ; 7.50. — 8 partants 

SIXIEME COURSE — 1. Mousquetaire 
B (Oayet) ; 2. La Madone (Jansen) : 
3 La Mouche (R Dumesnl l ) . — G. 30.50 ; 
pi.. 10 50 ; 11.00 ; 23.50. — 9 partants 

SEPTIEME COUÎIS-. — 1. Lou WUllams 
(A. Martens) . 2. 'Louis O u i - (A Forcl-
nal) : 3. Le Guade (Gayet) . — G. 23300; 
pi 64.00 , 49 50 ; 18 60. — 16 partants. 

Football 
Les échos parvenus de Naples à la suite 

du match France-Italie indiquent dé 
façon précise que nos deux représen­
tants Vandooren et Bourbotta ont fourni 
une grande partie. Vandooren, actif com­
me à l'ordinaire, a pu se servir de sa 
vitesse pour stopper avec autorité de 
dangereuses attaques, tandis que Bour-
botte remplissait consciemment la tache 
qui lui était donnée On a toujours beau­
coup de plaisir a entendre l'éloge des 
siens. 

La Coupe de l'Europe Centrale a du 
plomb dans l'aile ! Le Comité organisa­
teur va se réunir le 18 décembre pour 
examiner la s i tuation et voir s'il ne serait 
pas préférable de supprimer purement et 
s implement cette compétit ion. En effet. 
l'Italie, la Suisse, la Tchécoslovaquie, la 
Hongrie et la Pologne ne veulent plus y 
participer. Il ne resterait donc que la 
Yougoslavie et la Roumanie. Le combat 
cessera donc faute de combattants . 

Nos clubs t pros » nordistes de l'Inter­
régionale n'envisagent pas l'avenir sous 
un aspect bien souriant. On connaît tout 
le mal qu'éprouvent les dirigeants de 
1 U. 8. Tourquennolse pour mener a bien 
la tâche entreprise. L'Olympique Dunker-
quols n'est pas mieux partagé. M Layotts 
venant de décider de donner sa démission, 
la s i tuation devient tragique. Il est vrai 
que le Comité directeur et le groupe des 
supporters va s'atteler S la besogne dans 
le but d'atteindre la fin de la saison 

Arsenal, retenu par ctes engagements 
antérieurs, a dû décliner l'offre qui vient 
de lui être faite d effectuer une tournée 
au Pérou. Colombie, Equateur. Bolinl et 
Venezuela pour l'été prochain 

L'A. S. Hautmont a eu la désagréable 
surprise de ne pas voir Loviohi répondre 
S sa convocation pour le match Arras-
Hautmont Ce Joueur s'était rendu en 
Corse, son pays natal. U y a quelques 
Jours et n'a pas cru devoir rentrer à 
temps. Certains dirigeants attribuent a 
cet te « négligence » une part de la dé­
faite des • Tricolores » de l'Avesnols On 
s'explique mal. de toutes façons, qu'un 
Joueur rétribué et signataire d'un contrat 
ne réponde pas aux ordres émanant du 
Comité. L'Intéressé sera-t-U l'objet de 
sanctions disciplinaires ? Il aura toujours 
certaines explications S fournir. 

Natation 
Le nageur troyen Zlno a battu le record 

de France de 100 mètres de nage sur le 
dos (Cadets). Le nouveau record est de 
l" 13" 4/10. L'ancien record lui appar­
tenait déjà uvec 1' 15" 8/10. 

Cross-Country 
En vue du 46e National. MM Jurgen-

son, Jacob, Ssurin et Michel Renard, de 
la F. F. A., sont allés vlstter l'hippodrome 
de Chantilly. A part quelques difficultés 
d'ordre matériel qui pourraient être apla­
nies, la candidature de Chantilly pour­
rait être retenue et les pourparlers seront 
poursuivis. Ajoutons que l'hippodrome 
d Auteull ne peut plus être envisagé 

Boxe 
Le 27 Janvier. Joe Louis mettra en Jeu 

son titre de champion du Monde toutes 
catégories, en face de John Henry Lewis, 
ex-champion des mi-lourds De plus, le 
titre mondial des mi-lourds se disputera 
le 20 Janvier entre Tigsr Jack Fox et 
Al Bettina. Enfin, le 6 Janvier. Apostoli 
aura comme adversaire Billy Conn et. le 
13 Janvier. Lou Ambert sera opposé à 
Hick Carmata. L'année 1939 va donc dé­
buter par toute une série de combats de 
grande classe. 

Le Dunkerquols Ténor ne demeure pas 
longtemps dans l'Inaction. Apres sa belle 
victoire sur le Lillois Gaston Descamps, 
les organisateurs du Central de Paris vont 
l'opposer à l'Espagnol Rotslla, dont le 
palmarès s'orne d'un match nul avec Ben-
dsnoun. Le Nordiste est tout à fait ca­
pable de franchir victorieusement ce nou­
vel obstacle. 

Cycl isme 
Le programme de la réunion de di­

manche prochain au Vél' d'Hiv" est défi­
nit ivement arrêté Le Prix Albert Cham­
pion, course derrière motos, comprendra 
8 stayers : les « anciens » : A. Wambst, 
Meulsman, Torrsau, Canazza et les 
« bleus » Losueur, Vlrol, Caehsux et le 
Belge Michaux. La carrière de notre Lil­
lois se décidera très certainement au cours 
de cette réunion. Espérons pour lui que 
cette sortie capitale lui sera favorable. 

On annonce que Robert Oubron fera 
sa rentrée dimanche dans le cyclo-cross 
Prix de Domont. Voici un nouvel adver­
saire de classe pour nos Nordistes Vaait 
et Vsrmassen. 
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Aujourd'hui, prenez l'écoute à... I Demain mercredi, prenez récoute à 
12 h 45 : Radio Paris : Mus de la Garde 

Républicaine. 
19 h 43 : Poste Parisien : t Les beaux di­

manches ». av Jean Sorbier 
20 b. 30 : Paris P.T T. : « Manon ». dep. 

l'Ope ra-Comique. 
20 n. 30 : Radio Strasbourg : c Le Grand 

Saint-Nicolas ». fantaisie 
21 h. ou Radio Luxembourg : dep le 

Théâtre des Variétés de Paris : 
« Le Roi des Galéjeurs ». opé­
rette de Vincent Scotto 

12 h (.'5 • R -Luxembourg : Concert, 
sique d'opérettes 

12 h. 30 : Paris-P T. T Airs d'opérette», 
par Mlle Rose Mostova 

14 h 05 : Paris-P. T T : Chansons, par 
Mme Maud Laury 

17 h. 05 : Rsdlo-Parls : Concert mus var 
dlr. Roger El lis. 

17 h 35 Paris-P T T . La demi-heure des 
compositeurs : Jean Cierge, pré­
sentation de M Louis Aubert 

20 h. 25 : P.-Pansien: Revue, avec P. Fer­
rari et R. Cariés 

RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m 3) 
— 6 h Î0 : Bulletin météorologique. — 
8 h 40 : Dlsq. — 8 h. : Conc. 8 h. 25 : 
Disq — 8 h 40 : Dlsq. — 9 h. 10 : Dlsq.: 
Les plus récents enregistrements du Star-
Jazz de Lovraux. — 8 h. 45 : Variétés — 
10 h. 05 : Disg. : Chansons. — 10 h. 30 : 
Variétés — U h. : Radio éducative. — 

1 h. 30 : Ouvertures — 11 h. 50 : Varié­
es — 12 h. 15 : • Airs sélectionnés du 

film t Don Quichotte ». — 12 h. 30 : Conc. 
donné par l'orchestre de la Station Pro­
gramme : Les Cloches de Corneville, ou­
verture ; Le Roi de Lahore. ballet ; Quand 
tu souris, menuet : Triomphe, marche de 
concert, — 13 h. : Bulletin météorologi­
que - - 13 h 18 : Cours de Bourse (1er 
cours des rentes! — 13 h 20 : Disq — 
13 h 30 • Variétés — 14 h. : Cours de la 
Bourse de Lille — 14 h 05 : Emission 
économique et sociale. — 14 h 20 : Conc. 
— 15 h. 05 : Emission radio éducative — 
15 h. 35 : Conc. varié — 16 h. 10 : Dif­
fusion du cours public de M Deffontai-
nes. Professeur en Sorbonne • t Géogra­
phie de la circulation ». — 16 h. 50 : Disq 

17 h. : « La Voix de Notre Université ». 
userie de M. Danel. Professeur aux Fa­
ites Catholiques : « L'origine des allo­
uons familiales ». — 17 h 20 : Disq. : 

Chants d'amour — 17 h 30 Disq 
1/4 d'heure avec l'accordéoniste Alexan-
der et son orchestre. — 17 h. 45 : 1/4 h 
de chant par Mlle Leeocq — 18 h. : Les 
Grandes entreprises humaines à travers 
es âges ». causerie de M Minet «Pompeï» 
— 18 h 30 : Emission radio-éducative — 
19 h : 1/2 h. de variétés par les c Gaby 
Verlor » — 19 h 30 r Bulletin météorolo­
gique — 20 h : 1/4 h de chant par Mme 
Hugo Fontaine — 20 h 15 : La Minute du 
Conseil de Gérance — 20 h 30 : nterpré-

an de t Le Jeu de Saint-Nicolas ». 
1 acte en vers de Pierre Valdelièvre. — 
21 h. . Conc. donné par l'orchestre de la 
Station, rous la direction de M. Maurice 
Soret. avec le concours de M Beutin. ba-

. ton. Programme Musique variée 
Guaranv. ouverture de l'opéra: Suite Min-
nehaha ; a) Madrigal : b) Les pèlerins de 
la Mecque : c) La chanson bachique de 

La Jolie fille de Perth ». M Beutin : 
Phèdre, suite d'orchestre : Trois prélu­
des ; Rapsodie norvégienne ; Sérénade 

rabe ; Dans les eaux bleues Hawaïennes; 
Fra Diavolo, ouverture - 22 h 30 : Phy-

ionomie de la Bourse. 
POSTE PARISIEN (312.8). — 6 h 28 : 

Fanfare — 6 h. 37 : Quart d'heure mill-
e — 6 h. 50 : Musette. — 7 h. 5 : 

Chansons. - 1 h 20. 8 h 10 et 8 h 37 : 
Disq. — 9 h. 7 et 9 h 15. Dlsq — 11 h 15: 
Extraits de la Veuve Joyeuse. — 11 h. 30 : 
Germaine Sahlon — *1 n. 45 : Pizarro 

12 S. P5 : Orch Lucien Sihwartz. — 
13 h. : Causerie par Mme Morland — 
13 h. 5 : La course au trésor — 13 h. 15 : 
Disq. — 13 h 33 : Les spectacles — 
13 h 35 : Place au théâtre, caus — 
18 h. 10 : Disq — la h. 13 : Emis relig 
— 18 h. 23 : Disq. — 18 h. 30 : Caus. col. 
_ 18 h 37 : Disq — 18 h. 55 : Trois minu­
tes â.. — 18 h. 58 : Courses. — 19 h. 05 
Journée sportive commentée — 19 h 10 : 
Spectacles — 19 h. 13 : Beaucoup de bruit 
pour rien — 19 h. 43 : Les beaux diman­
ches, avec Jean Sorbier et la Cendrillon 
de la semaine — 20 h : La Journée. — 
20 h. 10 : Le roi des rouspéteurs avec 

Doumel. — 20 h 15 : Disq. — 20 h. 20 : 
Les ondes joveuses avec Fred Adison — 
21 h. 5 • Le tribunal d'mpéritie, avec Max 
Régnier, sa compagnie et ses musiciens 
— 22 h. 5 : Le miracle canadien : La 
vieille France dans la Jeune Amérique. 

Votre heure symphonique au 22 h. — £1 h. "7 : votre neure sympnonique au 
Poste-Parisien (émission concours». — 
23 h 30 : Retransmission de bagatelle. — 
0 h. 30 : Nouvelles de la soirée. 

RAIO PARIS (1648 m 21. — 6 h. 40 : 
Progr. de la Journée. Disq. — 7 h. 20 : 
Culture physique — 7 h. 35 : Cours d'es­
pagnol — 8 h 15 : Chron du ministère 
des Finances, par M. Vidal. — 8 h. 40 : 
Disq — 9 h. 10 : Radio éducative — 
9 h. 40 : Disq. — 10 h. 30 : Lectures lit­
téraires par Sievès — 10 h. 40 : Caus — 
11 h. : Disq. — 11 h, 55 : Caus Israélite. 
— 12 h 10 : Mélodies — 12 h 40 : Bourse 
des valeurs — 14 h. 15 : Mélodies. — 
14 h 30 : Disq — 14 h 40 : Mélodies — 
15 h. 5 : Cours de M. Brunsrhwicq — 
16 h. 5 • Cours primaire d'anglais — 
16 h 25 : Disq — Dlsq — 16 h. 45 : 
Mélodies — 17 h. : Cours — 17 h 05 : 
conc — 17 h 45 : La loi et la liberté — 
18 h. : Chron des anciens combattants 
— 18 h. 15 : Sonates françaises — 18 h. 45: 
Caus par M Dubech — 19 h. : Progr. de 
la journée Conc. — 20 h. : La vie drôle, 
caus. — 20 h. 15 : Mus de chambre avec 
le quintette à vent, de Pans Mélodies par 
M Cathelat — 21 h 30 : Le Pain, histoire 
sonore de Pierre Descaves 

PARIS P.TT (431 m . 7 1 . — 6 h 40 : 
Disq - - 7 h. 20 : Bordeaux — 8 h : Droit 
civil — 8 h 15 Disq — 8 h 40 : Dlsq 
— 9 h 10 Bordeaux — S. h 30 : Caus 
— « h 45 : Lecture. — 10 h : Nice — 
11 h. : Emis, radio éducative — 11 h 30. 
11 h 50 : Conc Jo Bouillon — 13 h. 3 : 
Bourse — 13 h I : Suite du conc Bouil­
lon. — 13 h. 30 : Em aéronautique — 
13 h 40 : Montpellier — 14 h. 20 : Mélo­
dies — 14 h. 30 . Em radio èduratue — 
15 h : Disq — 15 h. 5 : Strasbourg. — 
15 h. 45 : Mélodies — 15 h 55 : La vie 
mus — 16 h 10 : Disq — 16 h 15 : Caus. 
— 16 h 25 : Grenoble — 17 h 20 : 
Conseils à l'entourage des sourds. — 
17 h 35 : Initiation a la musique — 
18 h. 05 : Mélodies — 18 h. 15 : L'actua­
lité littéraire — 18 h. 30 : Conc direction 
Locateur — 19 h 30 : Piano — 19 h 45 : 
Mademoiselle Tant Mieux et Monsieur 
Tant Pis — 20 h. 15 : La Confédération 
générale du Travail. — 20 h 25. 20 h 30 : 
Spectacles. 

RADIO-NORMANDIE (274 m ).— 6 h. 40 
Disq — 7 h. • Gym. — 7 h. 45 : Miroir 
musical. — 8 h : Piano — 8 h 15 : 
Mus légère — 8 h 45 : La route est 
belle. — » h. : Mélodies — S h 15 : Disq. 
9 h. 30 : airs connus — 9 h. 45 : Le 
temps de la valse — 10 h. : Simple phi­
losophie — '.0 h 30 : Les favoris de ia 
radio. — 10 h 45 : Marches et comment 
passer ses vacances de Noèl agréables — 
11 h : Harmonie. — 11 h. 15 : Pour cha­
cun — 11 h 30 . Guitare hawaïenne. — 
12 h : Conc. — 14 h : Allons au cinéma. 
— 14 h. 15 : Airs var — 14 h 30 : La 
Tchécoslovaquie — 14 h 45 : Chansons. 
— 15 h . Conc — 15 h 15 : Aventures 
romanesques de aphné et ouglas — 
15 h 30 : Harmonie hawaïenne — 15 h. 45 
Chansons et chanteurs. — 16 h. : Quart 

Le remède de U douleur 
Contre certains états aigus de rhuma­

tisme, sclatique rebelle, articulations 
douloureuses maux de reins, on est éton­
né que l'action du Oandol soit si éner­
gique. Il suffit de savoir que la suppres­
sion de l'acide urique anormal du sang 
est complète par l'emploi du Gandol qui, 
basé sur une récente découverte, empê­
che qu'il se renrodulse dans l'organisme. 
Après le traitement, le travail des reins 
est facilité, l'acide urique dissous est 
éliminé, sa surproduction arrêtée, les 
douleurs cessent et, comme par enchan­
tement, l'organisme retrouve le bien-étTe. 
Le traitement des cachets de Gandol 
dure dix Jours et coûte 14 fr. 30. 'Il est 
admirablement supporté par l'estomac 
Ttes Phles M35 

d'heure agréable — 16 h 30 : Airs agréa­
bles. — 16 h 45 : Maramadiike. — 17 h. : 
Cher pays du Sud — 17 h 15 : Pour les 
leune» — 17 h 30 : Paul Olivier et Olive 
Paimer. — 18 h. : Le coin des enfants. — 
19 h : Violons — 19 h. 15 : Colette Betty. 
— 19 h. 45 : Mus lég — 20 h 15 : A pro­
pos de bottes — 20 h 40 : Var — 80 h 55 
En Portugal — 21 h. : M Prlolet et sa 
compagnie — 23 h : C»fé-conc. — 24 h. : 
Mélodies. — 0 h. 30 : Danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m. ï ) — 
6 h 40 : Gym. — 11 h. 50 : Parls-P.TT. 
— 12 h 30 : Musique — 13 h 15 : Dlsq. 
— 16 h 25 : Alpes-Grenoble — 17 h. 05 : 
Caus d'actualité — 17 h. 45 : Emis. rég. 
du Centre Confédéral d'éducation ouvrière 
— 18 h 15 : Emis économique — 18 h 30: 
Psns-P.T.T — 1» h 30 : Disq. — 20 h 30: 
Le Grand Saint Nicolas, tant. — 22 h. 45 S 
23 h : Musique 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6). — 
18 h. 15 Airs d'opéras-comiques. — 
18 h. 40 - Tangos argentins. — 19 h 30 : 
Conc. var — 19 h. 45 et 19 h 50 : Inter­
mède — 19 h 55 : Intermède. — 20 h. 5 : 
Les gaietés de l'estomac — 20 h. 10 : 
Intermède — 20 h 30 : M et Mme Fri-
sepoulet. ménage moderne — 20 h. 35 : 
Conc. var — 21 h. 20 : Conc vsr. — 
21 h. 35 : Pour réussir dans la vie. — 
21 h. 55 : Minute de la beauté — 22 h. 15: 
Conc des auditeurs — 22 h. 45 : Chants 
régionaux — 23 h. : Orchestre, opérettes. 

RADIO-H'XEMBOt'RG (1.293 m.). — 
6 h. 35 : Choix de déclarations — 7 h. : 
Disques nouveaux — 7 h 30 : Bonjour 
le monde. — 8 h : Conc anglais. Emiss. 
féminine — 11 h : Disq demandés. — 
11 h. 45 : Reportage de Radio-Luxembourg 
Actualités. — 12 h 05 : Conc — 12 h 28 : 
Min des enfants — 12 h 52 : La minute 
de l 'homme de la semaine — 13 h. 5 : 
Leaiain du monde — 13 h 30 Chant. 
— 13 h 50 : Emis, luxembourgeoise. — 
14 h 05 : Cours — 14 h 15 : Conc. an­
glais — 17 h. 30 : Emis, féminine. — 
18 h. 55 : Caus sur la radiesthésie. — 
19 h. 10 : La voix du monde — 19 h 30 : 
Var. — 19 h. 7 : Minute de l'homme de 
la semaine. — 20 h. : Ray Ventura et ses 
collégiens. — 20 h 30 : Le docteur Vita­
mine raconte ses souvenirs. — 20 h. 55 : 
Cours — 21 h. : Depuis le théâtre des 
Variétés de Paris : Le Roi des galéjeurs, 
opérette-revue en deux actes. 

BRUXELLES-FRANÇAIS (483 m 9). — 
8 h. 40 : Progr var. — 12 h. : Marrhes et 
valses anciennes — 12 h 30 : Météo. — 
13 h 10 : Orch. léger — 13 h 30 : C h i n -
teura belges — 14 h : La vie artistique. 
Emis de la radiophonie scolaire. — 17 h. : 
Chant — 17 h. 30 : Matinée enfantine — 
18 h. 5 : Chron de l'éducation familiale. 
— 18 h 15 : Conc — 18 h 30 ' L'aposto­
lat des malades — 19 h : Bulletin heb­
domadaire — 19 h 15 : Fantaisie sur Les 
Huguenots. — 20 h : Chez Gluck. — 
21 h 20 : Orch radio Pour les grands 

Deux gouttes 
dans le nez—et de nouveau 

Je RESPIRAIS' 

D. l ivré des mise­
ras d'un rhum* de 
c.rv.au. grâce à d * 
nouvelles gouttas 

pour I . nez. 

Javais attrapé un gros rhume de 
cerveau", dit M. Charles l'elloux, 
14 rue Fourier, Beaumont Saint-

Julien. "Ma voix était très prise, je ne 
pouvais plus respirer et j'avais un mal 
de tête effrayant." 

"Grâce au Va-tro-nol Vicks, tous 
ces malaises ont été calmés rapidement 
et efficacement. Mon nez a été vite 
dégagé et j'ai pu respirer librement de 
nouveau l" 

C'est tellement simple, avec le 
Va-tro-nol Vicks, de supprimer l'étouf-
fement dû au rhume de cerveau et au 
catarrhe du nez—juste quelques gouttes 
dans chaque narine. Instantanément, il 
débarrasse des mucosités obstruantes, 
calme l'irritation, réduit l'enflure des 
muqueuses et dégage les sinus endoloris. 
La respiration redevient fraîche et 
agréable. 

Prévitnt b i . n dos rhumos 
Mais pourquoi attendre que votre tête 
soit tout a fait prise? Employez le 
Va-tro-nol au premier reniflement ou 
étemuement, et vous éviterez réellement 
beaucoup de rhumes. Le Va-tro-nol est 
spécialement conçu pour cette "zone 
de danger" de votre nez, où les rhume* 
commencent. A peine avez-vous employé 
le Va-tro-nol, que vous le sentez stimuler 
la Nature pour combattre l'infection. 
Aussitôt, l'étouffement et l'envie d'éter-
nuer disparaissent. Le plus souvent, le 
rhume menaçant ne se déclare même pas. 

VA-TRO-NOL 
VICKS 

cocuas 
%^fi£&i«£ ttocufcé 

ai 
L'émotion pourrait être mortelle pour 

te jeune femme. 
Ce n'était que tout doucement, avec 

•alite ménagements, qu'il faudrait lui 
taire part de ce qui se produisait 

Le Jeune homme s'était mis debout.-
Vraiment, questlonna-t-elle en­

core, vous ne vous sentez pas bien I 
Un peu de migraine dont vous 

n'avez pas a vous préoccuper 
Il rat le courage de sourire 
Et déjà U faisait un geste pour invi­

ter Oilberte à marcher à ses côtés. 
Car 11 roulait l'éloigner de ce Jour­

nal qu'elle pouvait avoir la tentation 
de prendre de retarder. 

Ce qu'il fallait évltet a tout prix 
Mais elle disait : 

— Je me sens un peu fatiguée D un 

autre côté, il vous faut du repos pour 
votre migraine. 

c Reprenez donc la place que voua 
occupiez .a sur cette" chaise et Je m'Ins­
tallerai un instant auprès de vous 

< Je dis un Instant parce que Jac­
queline, qui dort depuis longtemps 
déjà, ne tardera sans doute pas à 
s'éveiller, et il faudra me rendre i son 
premier appel. 

Et Claude qui ne pouvait encore maî­
triser cet émoi dans lequel l'avait 
plongé la nouvelle qu'il venait d'ap­
prendre. Claude s'asseyait aussi. 

La sueur continuait à couler sur son 
front et sur ses tempes 

. En même temps qu'il se répétait 
avec une sorte de stupeur : 

— Jacques est vivant.. Jacques est 
vivant. 

c Et 11 revient en France. 
c Dans quelques Jours il sera auprès 

de nous 
f Le malheureux. 
Et 11 songeait encore : 

Que se passera-t-U ?... 
Puis tous bas : 
— Gilbert ne doit pas apprendre 

ainsi cette nouvelle, car elle en mour­
rait. 

U avait pu, sans attirer l'attention 
de la chère créature, s'emparer du 
Journal qu'il avait glissé derrière lui. 

La Jeune femme disait encore : 
— Demain soir nous rentrerons a la 

villa Mlmosette. nous reverrons la mer 
toute bleue et les montagnes violettes. 
Et nous nous retrouverons seul à seule 
avec notre Jacqueline. En serez-vous 
content. Claude ? 

— Certes, fit-il 
Mais sa voix s'étranglait d'angoisse 

et ses lèvres tremblaient. 
— Vous me répondez sans conviction 

et vous ne me regardes plus. Qu'y 
a-t-tl ? Vous al-Je fait de la peine ? 

— Non... non 
— N'al-Je pas tenu loyalement mes 

promesses ? Avez-vous des reproches à 
m'adresser ? Parlez... 

— Vous êtes la plus exquise, la plus 
admirable des femmes 

— Alors pourquoi ma présence 
semble-t-elle vous contrarier T 

... Pourquoi, visiblement, en éprou­
vez-vous une sorte de gêne ? 

— Vous laites erreur. Gilbert. 
— Nullement, Claude. 

Et elle ajoutait : 
— Je vous connais assez maintenant 

pour pouvoir me rendre compte, au 
seul examen de votre visage, de ce qui 
se passe en vous. Vous avez à cette 
heure, ou de mauvaises pensées ou un 
chagrin. Avouez-le. 

— Je vous assure qu'il n'en est rien... 
Quelles mauvaises pensées pourrals-Je 
avoir à présent ? et quel chagrin pour­
rait m atteindre puisque ma chère Oil­
berte est auprès de moi. 

— Je t'Ignore, mais Je suis certaine 
que ce que Je dis là est vrai. 

— La vérité est toute autre • 
— Quelle est-elle ? 
— Cette migraine... cette migraine 

tenace dont Je vous ai parlé. 
Gllberte hocha de nouveau la tête. 
Elle n'était pas convaincue et elle 

gardait son opinion première. 
• Sur son visage délicat, aux joues 
toujours creusées, aux yeux toujours 
cerclés de noir, aux plis des lèvres 
toujours tristes, une ombre s'épanouit 

Elle songea que Claude était Jaloux 
de son passé. 

Déjà cette pensée lui était parfois 
venue : elle s'imposa davantage à elle. 

Et cependant n'avait-elle pas agi 
avec une loyauté absolue ? 

Elle ne voulut pas questionner «ra 
mari sur ce sujet pénible. 

Alors, se renversant légèrement en 
arrière sur te dossier du fauteuil : 

— Reposez-vous. Claude, fermer les 
yeux, vous souffrirez moins... 

c Quand à mot. Je vais parcourir ce 

Journal que vous aviez tout à llieiire 
c Mais au fait, qu'est-il devenu ? Je 

ne le vols plus. 
... Ah ! voici que de nouveau le Jeune 

homme sursautait en balbutiant : 
— Un Journal... Gllberte... Vous êtes 

certaine d'en avoir aperçu un ? 
— Mais oui... Quand Je suis arrivé 

auprès de vous il gisait à vos pieds 
Vous l'avez ramassé 

— Je ne m'en souviens nullement, le 
vous assure... 

— Voyons. Claude, c'est pour me 
taquiner... Donnez-moi ce que Je vous 
demande. 

— Mais Je vous affirme, Gilbert que 
J'ignore où se trouve ce journal. 

« Un coup de vent... Jamais l'atmos­
phère n'a été aussi calme... 

— Mais alors... 
U affectait de chercher autour de 

lui et dans ses poches. 
— Derrière vous, peut-être 
La Jeune femme se pencha. 
— Je l'aperçois . soulevez-vous 
Déjà, elle avait étendu le . bras et 

elle s'emparait du journal. 
Le trouble, déjà si visible de l'Ingé­

nieur, augmenta encore. 
— Il n'y a rien d'Intéressant aujour­

d'hui... déclara-Hl. 
— Ah ! vous l'avez donc lu 7 
— Ou) 
— Et vous ne vous souveniez plus 

il y a quelques secondes de l'avoir ap­
porté ici ? 

Sur les lèvres de la jeune femme un 
léger sourire courait, moqueur. 

En elle cependant encore aucun 
soupçon de la vérité... Comment en 
eût-elle été effleurée ? 

— Décidément. Claude, ajouta-t-e:le. 
vous devenez très mystérieux... très 
énlgmatlque. 

Et lentement ei'.e se mit à déplier le 
journal-

L'Information qui tout a l'heure, 
avait arraché un cri d'an?oisse. était à 
la fin de la seconde page. 

Et Gilbert parcourait des yeux cette 
page. 

Son regard lentement descendait au 
long des colonnes. 

Claude ferma les paupières... 
.. Le cœur battant désordonnément 

la gorge sèche, il attendit. 
Des secondes mortelles s'écoulèrent ; 

puis soudain un cri retentit 
Le Jeune ingénieur sursautait 
Mais 11 se rassura. 
Ce n'était pas Gllberte qui le pous­

sait, ce cri 
Il venait d'une des chambres du 

château., d'une des chambres dont la 
fenêtre ouverte donnait sur le jardin 

Et. la jeune femme, dont le regard, 
quelques secondes plus tard, te fût 
certainement posé sur les lignes sensa­
tionnelles, la Jeune femme letatt ;0in 
d'elle le Journal et se levant : 

— Voilà Jacqueline éveillée Elle ne 
me volt pas et elle pleure. Car c'est 
elle, vous savez, qui pousse ces cris 
perçants I 

Le Jeune nomme étouffait un soupir 
ae soulagement. 

Gllberte ajoutait. 
— Je vais faire habiller ma chère 

mignonne, puis, tout à l'heure. Je l'ap­
porterai. En attendant, reposez-vous. 

Elle se penchait, elle déposait un 
baiser sur son Iront. 

Dès qu'elle se fut éloignée d'entre les 
paupières du malheureux Claude, des 
larmes glissèrent 

La tension nerveuse qui l'avait sou­
tenu jusque-là... qui lui avait permis 
de cacher, dans ia mesure du possible, 
cessait brusquement. 

Durant un moment, il pleura comme 
un enfant 

Puis i; songea que Gllberte allait re­
venir, qu il fallait être fort. 

Sur le perron du château, sa mère 
apparaissait 

La vieille dame s'avançait vers lui 
lentement 

Il ne vit pas tout d'abord qu'elle 
avait le visage grave, triste, doulou­
reux et qu'elle le fixait avec des yeux 
pleins de compassion et d'anxiété. 

Ce fut seulement lorsqu'elle parla, 
lorsqu'elle lui demanda d'une voix 
assourdie et dont elle s'efforçait vai­
nement de maîtriser l'altération. 

— Eh bien. Claude, tu as pris con­
naissance des informations di Jour ?_ 
qu'il remarqua son trouble. 

... Et qu'il en devina tout de suite la 
raison. 

Sa mère n'Ignorait plus la nouvelle I 
Elle en avait eu connaissance par te 
lecture d'un autre journal. 

(A suivre) 

rv.au

